
Synthèse des données relatives à la production et  à la gestion des boues d’épuration en France 
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(1)D
onnées pour 2002 (M

ED
D

, 2004). 

(2) Estim
ations A

D
EM

E (Y
. C

oppin) 2004 par com
pilation de données  2000, 2001 et 2002 (diverses études sectorielles réalisées de 2001 à 2004). C

es 
chiffres recouvrent les boues produites par le s industries de l’agroalim

entaire, de la papeterie, de la chim
ie organique, du cuir, du textile et de la pharm

acie-
chim

ie. La principale difficulté, et donc réserve à avoir sur ces chiffres, vient de l’absence de données précises concernant les industries agroalim
entaires. 
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(3) Extrapolation estim
ative en situation 2002 (pas de données com

pilées précises). 

(4)  données pour 2003 (A
D

EM
E-B

IPE enquête 2004) ; extrapolation à 20 incinérateurs dédiés  de données recueillies sur 17 incinérateurs dédiés. Le tonnage 
équivalent en M

B
 n’est pas connu précisém

ent. N
ous ne disposons pas de la répartition entre boues urbaines  et boues industriell es, m

ais il est vraisem
blable 

que les boues urbaines en consitutent la m
ajeure partie, voire la quasi-totalité. 

(5)  D
onnées ITO

M
 2002 (A

D
EM

E 2004) ; tonnages incinérés en 2002 dans 19 U
IO

M
 situés en Fr ance et en activité en 2002. Le tonnage équivalent en M

S 
n’est pas connu précisém

ent. N
ous ne di sposons pas de la répartition entre boues urbaines et boues industrielles. 

(6)  N
ous ne disposons pas de données sur ces filières, m

ais les tonnages concernés s ont lim
ités (boues industrielles essentiellem

ent pour l’incinération en 
cim

enteries) à très faibles (pour les autres filières). 

(7)  D
onnées ITO

M
 2002 (A

D
EM

E 2004). Le tonnage équivalent en M
S n’est pas connu précisém

ent. 

(8) La valorisation « agronom
ique » consiste à m

ettre à profit de la valeur fertilisante ou am
endante des boues ; elle com

prend l’utilisation en agriculture au 
sens strict (qui représente la m

ajeure partie des débouchés) et l’utilisation en terrains non agricoles (p. ex. en espaces verts, reconstitution de sols dégradés en 
infrastructures routières, etc. – débouchés qui tendent à se développer). 

(9)Il s’agit ici des tonnages de boues avant com
postage (et non des tonnages de com

posts). Estim
ations A

D
EM

E (Y
. C

oppin – 2004) po ur 2003 sur la base 
de données A

gences de l’Eau 2004, A
D

EM
E 2003, SY

PR
EA

 2003 et EN
G

R
EF 2004. Selon ces m

êm
es données, le com

postage de boues est réalisé en 2003 
sur 126 plates-form

es de com
postage en France. C

es données ne nous perm
ettent pas de chiffrer la répartition des tonnages entre les boues urbaines et les 

boues industrielles, m
ais les prem

ières sont m
ajoritaires. 
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